DARS MON
VILLAGE, ON
MARGEAIT

DES CHATS
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GRANDANGLE




DES CHATS DE GOUTTIERE, SOUVENT.
CETAIT LES ALUS NOMBREUX, MAIS
LES MOINS FACILES A ATTRAPER...

MAIS PERSONNE
oU PRESRUE AU
VILLAGE NE SAVAIT
QUON MANGEAIT
DES CHATS, HEIN !

EH GA VA PAS 7
ON N'EST PAS DES
CHINETOGQUES ! POURQUOI
PAS BOUFFER DU




LES GENS VENAIENT DE PARTOUT ;: DE CASTRES,
DE MAZAMET. CERTAINS FAISAIENT MEME LE TRAJET DE
TOULOUSE POUR GODTER AUX PATES DU PERE CHARON.
TOUT LE MONDE VOULAIT SA BOPTE DE PATE !

\ ONE BOTTE
DE PATE !

VoUS MEN
METTREZ DEUX,
A MOi, AVEC
DEUX o0 TROIS
BOUGNETTES ET
CiNG TRANCHES
DE CE SAMBON
BLANC, LA !

PERSONNE NE SAVAIT CE QU'IL Y METTAIT,

... iL ETAIT NON

SEULEMENT LE SEUL BOUCHER
DE SAiX, MON VILLAGE, MAIS
iL EN ETAIT AUSSi LE MAIRE.

CEUX QUi NE L'AIMAIENT
FAS L'APPELAIENT
"CHARON LA CHAROGNE".

ET CEUX QUI
LAIMAIENT BIEN
L/APPELAIENT

DANS SES PATES... iLS ETAIENT JUSTE
AU PRIX DU FOIE GRAS.

LES GENS AIMENT BIEN
CE QUi FAIT ANCIEN.
iL VAUT MIEUX ETRE

ANCIEN QUE VIEUX.




iL ETAMT ALUS QUE ENFIN, C'EST ET PUIS GARE A CEUX QU iL TENAIT TOUT LE MONDE PAR LES.. ENFIN,
MAIRE, D'AILLEURS... CE QUL DISAIT.. NETAIENT PAS DACCORD TOUT LE MONDE MANGEAIT DANS SA MAIN, QUOI.
CETAIT LE CHEF AVEC LU, HEIN !

DU VILLAGE.
ANCIEN RUGBYMAN,
ANCIEN D'ALGERIE,
ANCIEN RESISTANT,

ANCIEN DE ToUT, QUOI !

iL HABITAIT UNE SUPERBE MAISON DE MATPTRE PRES DE
CUR-TOULZA, SUR LA NATIONALE 126 EN DIRECTION DE
TOULOUSE. SON "LABORATOIRE", COMME iL L'APPELAIT,
SE TROUVAIT SUR UNE PETITE ILE AU MILIEU DU LAC.

GA A FAIT UN GRAND VIDE
QUAND iL A DISPARU DANS

MORT, ET IE SUIS BIEN
PLACE POUR LE SAVOIR !

PUISQUE C'EST MO
QUI L'Ail ZIGOUILLE.

JE VAIS PASSER VITE
SUR MES PARENTS, Si GA
NE VOoUS EMBETE FAS.

ON PEUT DIRE QUE C'EST CHARON
QUi MA DONNE UN COUP DE POUCE,
QUi M'A FAIT DEMARRER DANS LA VIE !

JE NE POUVAIS PAS
TROP COMPTER SUR
MES PARENTS.




MA MERE DISAIT Al gl O d® | 1 . MA PETITE SCELR
QUETRE MERE, C'ETAIT — . ;
UNE VOCATION, UN DEFi.

JEUNE,
JE NE SAVAIS

ET CETAIT PAS
NIMPORTE QUi !
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iL SE LAVAIT, ALLAIT SE BOURRER LA
GUEULE AVEC SES COFAINS, PUIS REVENAIT
A LA MAISON COGNER SUR MA MERE.

FAUT DIRE QUE MON PERE ETAIT ROUTIER,
ON NE LE VOYAIT PAS SOUVENT. QUAND iL RENTRAIT
TOUS LES QUINZE JOURS, ON L'ENTENDAIT PAS ARRIVER,
ON LE SENTAIT, TELLEMENT iL PUAIT LE BOUC.

VAL L iy | v | chllizh [ ey TRy
MAIS BON, i Y AVAIT MA PETHE e Axgﬁa;“fi
SCEUR.. AH oUij, LILY, C'EST SON e e
NOM, PARDON ! MA PETHE SCELR, = POUVAISCO’P '”E
QUE JE MEN FOUTAIS
TAVAIS TAMAIS MAL.

DES FOIS, POUR RIGOLER, JE DIiSAIS A
MA SCEUR : “TIENS, VOILA LE PATISSIER

QUI RENTRE !, PARCE QUE QUESTION :

TARTES, iL EN CONNAISSAIT UN RAYON. GA LA FAISAIT FAS TROP RIGOLER.

JE VEUX PAS JOUER .

AU PUR, NON ! C'EST ; il cA SAPPELLE. MEME Si AVEC

UNE MALADIE 5% LE MOT "CONGENITALE",
GA FAIT UN PEU TARE.

GA LE FAISAIT ENRAGER, LE VIEUX. TAVAIS
JAMAIS MAL, IE NE ME FLAIGNAIS JAMAIS.




